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Ambition 2 024

lEs JEUX intEralliÉs DE 1919 : 
uN HéritAGe MéMOrieL POur PAris 2 024 ?

 A
lors que la candidature et l’organisa-
tion des Jeux de Paris 2024 affi rment 
l’ambition d’un héritage matériel et 
immatériel, la dimension mémorielle 

des grands événements sportifs est inter-
rogée. Parmi ceux qui ont marqué l’histoire 
du sport, les Jeux interalliés dont nous célé-
brons le centenaire ont eu une relation, voire 
une infl uence, souvent ignorée sur l’expan-
sion des Jeux olympiques.

il y a 100 ans…
Les Jeux interalliés se déroulent à Paris 
du 22 juin au 6 juillet 1919, dans le stade 
Pershing construit pour l’occasion dans le 
bois de Vincennes. Ils réunissent quelques 
1 500 athlètes restés sur le sol français pen-
dant la démobilisation, qui représentent offi-
ciellement 17 pays que la tragédie des tran-
chées avait rassemblés quelques mois plus 
tôt pour repousser l’ennemi commun. Le pro-
jet est initié puis organisé par la branche amé-
ricaine des Young Mens’Christian Association 
(YMCA) avec l’appui décisif des Forces ex-
péditionnaires américaines. Son programme 
comprend une douzaine de sports pour 76 
épreuves, avec une place centrale aux sports 
à forte intensité, afin de créer un dérivatif 
pour compenser l’envie d’aller au Front et 
quelques disciplines plus martiales comme 
le lancer de grenade ou le tir à la corde 1.

Une stimulation pour 
la relance des Jeux
De façon étonnante, cette initiative a pu 
conforter les défenseurs de l’Olympisme 
après la non-organisation des Jeux olym-
piques de 1916, initialement prévus à Berlin. 
Les rédacteurs du rapport des Jeux inter-
alliés les présentent même comme une véri-
table contre-démonstration apportée à ceux 
qui doutaient alors de la pérennité de la fête 
quadriennale 2. D’une certaine manière, la 
rencontre de 1919 a pu avoir une valeur de 
test alors que le CIO venait, quelques se-
maines auparavant, de désigner Anvers pour 
organiser ses premiers JO d’après-guerre en 
1920.
Si Coubertin, président du CIO, admettra 
douze ans plus tard dans ses Mémoires olym-
piques avoir été rassuré par les Interallied 
games 3, sur le moment, il a jugé le risque de 
concurrence suffisamment sérieux pour faire 
savoir aux autorités américaines qu’il conve-
nait de cesser de parler d’« Olympiades mi-
litaires » et pour s’ouvrir à ses proches de 
son agacement sur cette « stupide super-
olympiade » 4 susceptible de prendre la place 
des véritables Jeux. Il est vrai que, dans la 
presse, le modèle d’organisation des Jeux in-
teralliés, notamment son adaptation au sport 

professionnel, fut souvent comparé, et parfois 
à son avantage, à celui des Jeux olympiques 5.

L’accélération de la mondialisation 
du sport
Toutefois, l’influence des Jeux inter-
alliés sur le mouvement olympique aurait pu 
s’avérer bien plus décisif. Trois semaines 
après la cérémonie de clôture, Coubertin ac-
cueille à Lausanne Elwood Brown, la che-
ville ouvrière de leur organisation, avec qui 
il avait été amené à clarifier l’usage du terme 
« olympique » : cet actif responsable de la 
YMCA lance alors au rénovateur des Jeux 
olympiques l’idée d’une répartition des rôles 
pour la promotion du sport au niveau mon-
dial. Ce plan secret mûrit quelques mois avant 
d’être présenté par Brown aux membres 

du CIO entre 1920 et 1922, à l’invitation de 
Coubertin. Il repose notamment sur l’hypo-
thèse d’un contrôle par la YMCA de toutes 
les actions de sport pour tous, sous le pa-
tronage du CIO, afin de donner ensuite aux 
Jeux olympiques un caractère réellement uni-
versel. Brown bénéficie par exemple en 1921 
d’une double mission CIO-YMCA pour initier 
une série d’événements sportifs régionaux en 
Amérique du Sud et en Asie. Il parvient aussi 
à convaincre le CIO de faire pression sur les 
futurs organisateurs des Jeux olympiques de 
Paris, afin que des épreuves de « masse » 
soient incluses à leur programme 6 : c’est ainsi 
qu’en 1924, des Jeux de l’enfance seront en 
démonstration au stade de Colombes au mi-
lieu des épreuves olympiques !
Le décès accidentel de Brown quelques se-
maines plus tôt, puis le retrait de Coubertin de 
la présidence du CIO en 1925, mettent cepen-
dant un point final à l’accord YMCA-CIO, hé-
ritage méconnu des Jeux interalliés de 1919 7.

Thierry Terret,
Délégué ministériel pour les Jeux olympiques 

et paralympiques (MEN/MESRI).
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cérémonie d'ouverture et affi che offi cielle. 

La construction du stade fi nancée 
par les américains.

 Le général Pershing remet des médailles 
aux vaiqueurs. 

©
 É

d
iti

on
s 

E
P

&
S

 2
01

9.
 T

ou
s 

d
ro

its
 d

e 
re

p
ro

d
uc

tio
n 

et
 d

e 
re

p
ré

se
nt

at
io

n 
ré

se
rv

és
. R

ep
ro

d
uc

tio
n 

in
te

rd
ite

.



C
e 

do
cu

m
en

t e
st

 la
 p

ro
pr

ié
té

 e
xc

lu
si

ve
 d

e 
Ja

cq
ue

s 
B

R
O

U
LE

A
U

 -
 w

w
w

.r
ev

ue
-e

ps
.c

om
 -

 1
2-

10
-2

02
0


